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La négligence des limites et potentialités 
réelles des sites provoque des dégrada­
tions irréversibles des paysages : 
e versants décapés par les bulldozers 
pour les pistes entrainant une imperméa­
bilisation des sols ; 
e routes surdimensionnées sans aucun 
respect des mouvements du terrain ; 
• architecture mégalomane de la ville à 
la montagne ; 
• mitage de /'espace par les maisons in­
dividuelles ; 
e pollution de l'eau, des sites par /es 
décharges. 
Il faut aller en montagne l'été pour se 
rendre compte de J'ampleur des dégrada­
tions. 
Tenir compte, en amont des projets, de 
tous /es impacts possibles des aménage­
ments sur les paysages, c'est d'abord 
sauvegarder la richesse d'un patrimoine, 
c'est aussi raisonner en termes de coût. 
Il faudrait évaluer /es coûts à long terme : 
e de déneigement et de réfection des 
routes en altitude, 
e d'installation de pare-avalanches dans 
Extraite de /'environnement immédiat 
de la construction, la terre est l'un 
des matériaux les plus communé­
ment et /es plus anciennement em­
ployés dans le monde entier pour 
la construction. 
C'est un matériau non polluant dans 
sa fabrication et, lorsque la construc­
tion est démolie, son gros œuvre 
retourne à sa destination première 
sans laisser de déchets indésirables. 
En France. différents procédés tra­
ditionnels emploient la terre comme 
matériau de gros œuvre. Le pisé est 
le plus connu, il est employé dans 
la région de l'Ain, en Dauphiné, en 
Bretagne et dans le Massif Central. 
Il comporte 50 % de sable mélangé 
à de la terre argileuse, le tout com­
pacté humide par couches succes­
sives entre des branchages. La bau­
ge et le torchis sont des mélanges 
de terre et de paille ou de brindilles : 
le torchis s'applique sur une ossa­
ture de bois ou un treillage de bois, 
la bauge est façonnée à la façon de 
la céramique à partir d'un mélange 
préparé à l'avance. 
Enfin, la technique de la brique de 
terre crue (dite «adobe » dans le 
Sud-Ouest des Etats-Unis) répandue 
dans certaines régions du Midi de 
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des sites où il n'y a jamais eu d'occupa­
tion humaine. 
• de réensemencement des pistes dé­
capées de leur terre végétale, 
• de modification des réseaux hydro­
graphiques entrainant des glissements de 
terrain, 
• et, en général, de tous les services à 
amener dans des régions très difficiles 
d'accès : électricité, téléphone, routes, 
égoûts. 
Le paysage savoyard, et spécialement le 
paysage montagnard, du fait des conditions 
climatiques et géologiques rigoureuses et 
des possibilités restreintes d'activité hu­
maine, est plus que d'autres sensible aux 
bouleversements. 
L'observation du mode de vie et des tech­
niques traditionnelles, loin de mener au 
passéisme ou au pastiche, permet au 
contraire une richesse d'imagination, de 
création, une recherche passionnante 
d'harmonie avec le milieu. 
La prise de conscience de l'importance 
du paysage, espace de vie, dans le dé­
veloppement d'une région, nous amène 
à une réflexion sur les responsabilités 
individuelles et collectives de l'espace, 
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la France, comporte des éléments 
moulés, séchés au soleil, composés 
d'un mélange de sable et d'argile. 
Cette technique s'apparente à celle 
des constructions traditionnelles de 
certains pays chauds comme f'Egypte. 
Produit direct du cru, la terre est un 
matériau solide à condition qu'il soit 
protégé contre l'eau. En France /es 
constructions anciennes en maçon­
nerie à base de terre ont souvent leur 
parement extérieur protégé par des 
enduits à la chaux, voire au ciment, 
s'ils sont récents, et parfois grilla­
gés. Dans /es pays secs, /a terre 
qu'elle soit massive ou par éléments 
(briques) apparaît en parement et 
l'action répétée du soleil contribue à 
la durcir. 
Même à notre époque, où /es trans­
ports sont plus faciles et où l'on n'est 
pas limité pour la construction aux 
matériaux disponibles à faible dis­
tance du chantier, il est tentant d'uti­
liser un matériau directement puisé 
à proximité de la construétion ; on 
peut en outre espérer une harmoni­
sation particulièrement étroite avec 
l'environnement. Cette technique a 
suscité récemment un renouveau 
d'intérêt : on a pensé trouver dans 
l'emploi de ce matériau des possi­
bilités d'économie et des qualités 
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malgré des intérêts et perceptions sou­
vent contradictoires. Nous sommes ges­
tionnaires et garants de ce capital pay­
sage. 
Une politique cohérente d'aménagement 
des zones de montagne est vitale, ur­
gente et axée sur : 
• la sensibilisation des usagers, touris­
tes et élus aux problèmes d'environne­
ment ; une consultance en environnement 
pourrait être créée ; 
e la protection de certains sites (ma­
rais, cirques de haute-montagne) dont la 
richesse ecologique n'est plus à prouver; 
• et surtout une revitalisation des pay­
sages par une diversité des activités (re­
valorisation de J'agriculture en montagne, 
création de petites unités industrielles, 
activités liées à un tourisme diffus de 
qualité), par une maitrise de J'espace par 
/es collectivités locales avec des moyens 
financiers adéquats. 
Il est donc possible de conduire un dé­
veloppement progressif, non agressif. 
Certaines expériences comme celles du 
Beaufortain nous le prouvent. 
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thermiques qui le rendraient à nou­
veau concurrentiel et permettraient 
d'en faire emploi dans des construc­
tions modernes. Parfois l'idéologie 
écologique ou le snobisme ont joué 
également. 
Aux USA la technique traditionnelle 
de l'adobe est réemployée. En Egyp­
te, l'architecte Hassan FATHY a ten­
té de remettre en honneur /es an­
ciennes techniques dans des cons­
tructions récentes. En France, des 
expériences sont menées dans diffé­
rents secteurs : ainsi à l'Isle d'Abeau, 
douze équipes d'architectes sont ap­


























maisons selon cette technique réno­
vée. Car, utilisée de façon scienti­
fique, la terre dépasse le stade éco­
logique ou sentimental, pour attein­
dre la dimension pratique non seule­
ment dans l'autoconstruction, mais 
dans la construction courante, ceci 
malgré les blocages psychologiques 
qui s'opposent à son développement 
et /es contraintes dérivant des nor­
mes, des contrôles et de la nature 
des responsabilités en France qui 
entravent /es recherches et /' appli­
cation de procédés nouveaux. Tou­
tefois, il ne semble pas que la cons­
truction en terre soit toujours plus 
économique, ni que les murs en 
terre soient plus isolants que les 
murs en béton. Dans un article sur 
/es caractéristiques thermiques de 
la terre, Pierre DIAZ PEDREGAL in­
dique que la capacité thermique de 
la terre est, à volume égal, inférieure 
à celle d'un béton plein (béton plein 
590 Wh{m3{°C - pisé 510 Wh/m3foC -
adobe 380 Wh/m3/°C) et qu'il faut ad­
mettre /es défauts de ce matériau 
tout en reconnaissant ses qualités ; 
celles-ci du point de vue thermique 
se résument, essentiellement, dans 
le fait que, réalisées généralement en 
forte épaisseur, les parois en terre 
ont une importante inertie thermique, 
ce qui amortit à l'intérieur /es effets 
des variations extérieures. Cette pro­
�riété est intéressante dans les pays 
a forts contrastes de température 
journalière. Ce n'est pas un avantage 
dans tous /es climats ni dans tous /es 
cas d'utilisation. 
Pierre DIAZ PEDREGAL estime qu'un 
« retour à la terre • comme matériau 
de base imposera des recherches 
complémentaires car les données 
publiées en ce qui concerne /es pro-
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priétés thermophysiques de ce ma­
tériau sont très insuffisantes. 
Du point de vue économique, Jean­
Marie BROUARD signale que le ma­
tériau terre est devenu très onéreux 
au Nouveau Mexique et que les 
constructeurs sont amenés, pour ré­
pondre à un certain engouement pour 
ce matériau et /es formes qui en dé­
coulent, à «singer • en béton l'ar­
chitecture d'adobe. L'architecture de 
terre est d'un intérêt indéniable pour 
le Tiers Monde où le ciment reste 
une denrée chère. Mais en France 
l'économie n'est pas évidente. Ainsi 
Hélène WIDMER, étudiant la filière 
du parpaing en terre, fait remarquer 
que pour monter un mur de 40 cm 
d' épai.sseur selon cette technique, 
en terre stabilisée à 5 % de ciment, 
il faut plus de ciment que pour un 
mur de parpaing de 20 à 25 cm. 
D'autre part, les différences de qua­
lité et de caractéristiques de la terre 
d'un endroit à l'autre. posent des 
problèmes de composition et de sta­
bilisation à chaque fois; c'est là un 
obstacle importent à l'optimisation de 
ce procédé et à sa normalisation. 
Ainsi, il ne semble pas que l'engoue­
ment pour la terre, dû à des motiva­
tions d'ordres divers, puisse en l'état 
actuel des choses et dans le climat 
de la Frànce. conduire à un véritable 
développement des procédés utili­
sant ce matériau de base : dans le 
cas où on a besoin d'une très grande 
inertie et de murs très épais, no­
tamment avec certaines solutions de 
maisons solaires, la terre peut cons­
tituer une solution intéressante (mais 
parfois comme simple remplissage 
de murs composites constitués de 
deux parois maçonnées avec de la 
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terre au centre). Les techniques d"u­
tilisation de la terre se heurteront 
toujours d'une part, à la composition 
très variable selon les endroits du 
matériau de base, à /'obligation 
d'autre part, pour avoir une bonne 
résistance mécanique, d'adjoindre 
des liants ou des stabilisants, enfin, 
au fait qùe comme isolants ther­
miques, ce sont les matériaux inclu­
ant de grosses quantités d'air qui 
sont les plus intéressants et généra­
lement les plus économiques à iso­
lation égale. En outre, il faut avoir 
pour la mise en œuvre des connais­
sances spéciales et prendre ensuite 
des précautions particulières pour as­
surer un entretien attentif. 
On peut donc penser que la mise au 
point de procédés basés sur ce ma­
tériau est surtout intéressante d'une 
part, en vue de la réalisation de 
constructions solaires à stockage de 
chaleur par les murs, d'autre part, 
dans le cadre des échanges Nord­
Sud, car c'est essentiellement dans 
les pays de soleil que la terre comme 
matériau de construction a encore 
de l'avenir. 
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